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CHAPITRE XVI





Ayant donné sa démission de brigand, Guégou était devenu
l’homme des Pères, aussi franchement dévoué qu’il avait été franchement brigand. Mgr Cluzel était en train de bâtir l’église d’Ourmiah au moment où Mohammed Abdullah vint assiéger la ville.
La misère était grande et les ouvriers demandaient à être payés.
Mais, où prendre l’argent ? Le banquier habitait Tebriz et les
Kurdes tenaient la campagne, rançonnant et pillant avec toute la
science qui les distingue. C’est alors que Guégou s’offrit à chercher de l’argent et se rendit à Tebriz. Chargé de mille tomans
(près de 8 000 francs) en espèces sonnantes, il revint seul à Ourmiah, traversant toutes les lignes kurdes sans être arrêté. C’est
à mon sens le plus beau coup d’adresse et de courage que Guégou
ait à son actif.

Un beau jour, ayant amassé un petit pécule, il se sent chatouillé par l’ambition, et le voilà qui achète les droits de Seigneur
héréditaire du village de Tcharra, à deux heures au-dessus de
Khosrâva. L’endroit est bien choisi ; de là il commande la plaine
et tend la main à ses vieux amis, les Kurdes de la montagne.
Son village est même exclusivement habité par des Kurdes qui
reconnaissent d’ailleurs très volontiers la suzeraineté de ce
Chrétien ; il a l’auréole du brigand, cela suffit.

Qui sait ce que la tentation eût fait de notre homme en si
stratégique position ? On ne lui laissa pas le temps d’y songer ;
devenu chef de village, Guégou connut les tristesses des honneurs.

Les Kurdes acceptaient volontiers la suzeraineté d’un coreligionnaire en brigandage ; mais il n’en était pas de même des
Musulmans de la plaine, parmi lesquels se recrutent les fonctionnaires persans. Ils étaient jaloux de voir un Chrétien devenir
seigneur ; dans un cas pareil, une coalition est vite faite. Aussi
bien, Guégou se vit bientôt réclamer des arriérés par ci,
des droits supplémentaires par là, des bakschichs à toute occasion ; à force de chicanes et d’ennuis, sa position financière
devint assez mauvaise. C’est alors que nous passons à Khosrâva
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